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BIATSS ET ADMINISTRATIFS/VES, 
LES FEMMES PARTICULIEREMENT PEU RECONNUES 

P 

 
 

➔ Julie Robert, secrétaire générale adjointe du SNASUB-FSU 
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  C’EST CONNU, LES FILLES N’AIMENT PAS LES SCIENCES  
➔ Liliana Cucu-Grosjean (INRIA) 
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MAIS QUELS SONT LEURS DEFAUTS ALORS? 

Je parcours  les  bilans soc iaux lnria et en j'en trouve un : une 

santé fragile. Les  femmes  à l'lnr ia posent deux  fois plus  

d'arrêts  maladies  que les hommes, qu'elles soient 

chercheuses  ou qu'elles travaillent dans  l'administration. Cela  

pour rait- il expliquer ce besoin, parf ois  écrasant, de protéger  

les femmes? 

Et les femmes à l'lnria auraient-elles besoin d'être protégées? 

Bien que n'ayant pas remarqué qu'elles soient plus  fragiles  ic i 

qu'ailleurs, je suis tombée sur des explications étranges. 

Par exemple, à ma grande surprise, je constatais qu'une 

chercheuse avait coordonné l'écr iture d'un projet collaboratif 

qui avait été accepté mais  que son nom ne f igurait pas  dans  le 

projet en tant que porteuse de projet. « Coordonner  

off iciellement le projet ? » me déclara-t-elle. « A h, non, mon 

responsable d'équipe m'a expliqué que ce serait mieux que je 

ne sois pas obligée de faire tous les déplacements et 

franchement, cela m'aide avec mes contraintes familiales. 

Faire le travail par email me permet d'aider à la coordination, 

sans avoir à le porter off iciellement. » 

Une autre fois, je tombais sur une responsable d'équipe qui se 

plaignait d'une de ses chercheuses qui serait moins impliquée 

dans  son travail depuis l'arrivée de son premier  enfant. «  Elle 

ne croit plus dans le modèle lnria, elle se plaint des réunions  

tardives, cela devient diff icile de lui f ixer  une échéance, bref, 

ce n'est pas  à nous de payer son choix d'avoir  des enfants». 

Et paf ! À l'époque je n'avais pas d'enfants et je voyais cela 

comme une invitation à ne pas en faire si je voulais rester à 

l'lnria. Mais je trouvais vite la contradiction - la responsable 

d'équipe organisait toutes ses réunions extérieures à des  

horaires  « normaux  » mais , débordée dans la gestion de 

l'équipe (car souvent absente), el le envoyait en retard les  

demandes reçues de sa hiérarchie. Ses collègues  avaient donc  

peu de temps pour fournir des réponses et  évidemment, 

celles et ceux qui avaient des contraintes  qu'elles/ils ne 

pouvaient déplacer ou qui ne souhaitaient pas travailler  

pendant leur temps libre, ne suivaient pas ! Croire dans « le 

modèle lnria », ce serait accepter  des délais courts  et une 

pression forte ? Chois ir la drogue de l'adrénaline pour faire 

sentir l'importance de son travail ? 

Est-ce là la réalité du quotidien des responsables d'équipe 

lnria et la raison d'un pourcentage faible de femmes parmi 

eux? Un chiffre est troublant: de moins en moins de femmes 

veulent porter cette responsabilité à l'lnria. « Ouand vous êtes 

loin d'un équilibre, vous vous devez d'avoir une politique 

volontaire afin d'inverser la tendance et cela doit venir par le 

haut» nous explique le PDG d'une grande entreprise française 

d'informatique lors d'une table ronde. Je comprends alors 

que si nous voulons des cadres avec des profils divers, nous 

devons les rechercher, identif ier leur haut potentiel, les former, 

leur faire confiance et leur donner confiance. Et je constate 

que dans la recherche, nous ne sommes pas prêt·e·s à faire cet 

effort ; un effort collégial pour le bien de notre monde 

académique, mais qui implique moins de compétit ion car le 

temps dédié à l'effort pour faire grandir les collègues plus 

jeunes est un temps qu'on ne dédie pas à sa propre recherche. 

En France, on écoute celles et ceux qui ont  « réussi ». Retour 

 

 
aux discussions ayant eu lieu lors  d'une commission 

d'évaluation, il y a dix ans : 

- « À  qualité égale, la quantité doit l'empor ter », indique un 

membre du jury. 

- « Mê me s i on sait pertinemment que ce qu'ils ou elles  ont 

fourni en plus  a été obtenu en travaillant pendant leur  temps  

libre et en év itant les tâches  d'intérêt collec tif? » s'étonne-t­  

on dans la salle. 

- « Bien sûr, car nous comparons  des dossiers, des choix de 

carrière et de v ie. La recherche a besoin de personnes  

motivées qui se battent pour leur recherche. L'lnr ia n'a pas à  

assumer les choix des gens  moins motivés  ou plus  attirés  par  

l'administratif». 

Ces fameux choix de vie revenaient ainsi dans la discussion. Il 

fallait des résultats de très bonne qualité en grande  quantité  

et cela, quel que soit le prix à payer. Pendant la pause, 

plusieurs personnes avaient expliqué à voix basse ne pas être 

d'accord avec ce principe, mais peu avaient osé le dire lors de 

la reprise des travaux de la commission ... C'est lors de telles 

discussions ici ou là et, plus tard, lors de jurys de recrutement, 

que le besoin d'un comité national lnria sur le sujet de la parité 

et de l'égalité des chances s'est dessiné. Un tel comité a été 

créé en janvier 2015 et ses membres  y travaillent sans repos. 

Il a émis une quinzaine de recommandations, toutes suivies 

par la direction de l'lnria. Mais sa création a généré une vague 

de réactions sexistes, les plus directes prenant la forme de 

blagues. « Si on ne peut plus faire des blagues, franchement, 

où va-t-on ? Nous tombons dans un politiquement correct 

excessif qui va nous empêcher de résoudre les vrais 

problèmes de parité», a-t-on dû entendre. 

Alors, so mmes-nous  prêtes et prêts  à admettre collectivement  

que nous  avons un problème de discr imination genrée ?  

Allons-nous  nous  arrêter  de chercher les  coupables de cette  

discri mination ailleurs que dans notre milieu pour tenter de  

prouver que ce n'est pas nous  ? Je c rois que les préjugés y  

sont pour  quelque chose. Si l'on gratte plus  profond dans  les  

discussions , on f init,  au détour  d'un repas , par  comprendre  

que certaines personnes  pensent honnêtement que, depuis  

une dizaine d'années , la soc iété française a f ait tous les efforts  

nécessaires  en faveur  de l'égalité femmes /ho mmes, mais  que  

les femmes n'ont pas suivi. 

Et il est vrai que si nous avons constaté l'absence de parité, nous 

nous sommes également menti en croyant qu'il suff isait de la 

constater. Peut-être pas assez convaincu·e·s que l'absence de 

parité est un problème quand les statistiques  sont formelles : 

les pays d'Europe qui attirent le moins de femmes dans les 

sciences sont les pays qui attirent le moins de jeunes vers les 

sciences, tout court. Les mécanismes de discrimination sont les 

mêmes : les processus qui excluent les femmes peuvent tout 

autant exclure les hommes qui n'appartiennent pas à la majorité. 

La parité a l'avantage d'être visible et elle reste notre indicateur 

de l'égalité des chances. Il devient donc urgent que chacun·e 

reconnaisse ses propres préjugés sur le sujet afin de construire 

un collectif . D'ailleurs, ce tex te contient un de mes  préjugés , 

êtes-vous capables de le retrouver? ■ 
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➔ Marie-Hélène Thiault (SNAC-FSU) 
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UNE APPROCHE TROP ÉLITISTE 
 

 

 

L’INTERPRETATION DES DONNÉES ET LA QUESTION DE L’ÉGALITÉ RÉELLE DANS LES RÉMUNÉRATIONS ET LES PARCOURS 

PROFESSIONNELS 
 

 

 

ÉGALITE PROFESSIONNELLE AU MINISTÈRE DE LA CULTURE : 
POUR QUE LES AVANCÉES DU PROTOCOLE NE RESTENT PAS LETTRE MORTE 
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QUESTION DE PÉRIMÈTRE 
 

 

 

ARTICULATION ENTRE VIE PROFESSIONNELLE ET VIE PERSONNELLE : L’AUTONOMIE DES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 

ENCORE EN CAUSE 
 

 

 
 

PRÉVENTION ET LUTTE CONTRE TOUTES LES FORMES DE VIOLENCES SEXUELLES ET SEXISTES 
 

 

 

 
 
 

DES MOYENS D’ALERTE EXTERNALISÉS MAIS PAS D’ARTICULATION AVEC LES INSTANCES LOCALES POUR UN SUIVI 

INDIVIDUALISÉ 
 

 

 
 

ET APRÈS 2022 ? 
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➔ Michelle Lauton et Anne Roger (SNESUP-FSU) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  AGENDA « FEMMES » POUR ALLER PLUS LOIN…  
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

UN DOSSIER VRS INSPIRÉ PAR L’ENGAGEMENT DE DOMINIQUE FAUDOT 
POUR L’ÉGALITÉ FEMMES-HOMMES DANS LE SUPÉRIEUR 

◼ 


